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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Je suis Anna, enfin… c’est comme cela qu’ils m’appellent… née de parents catholiques, je n’ai pour autant, jamais donné de crédit aux religions, quelles qu’elles soient ; il me semble ici important de vous le préciser.

	 

	Les quelques lignes qui vont suivre sont le récit du cheminement qui m’a amenée à écrire cet ouvrage.

	C’est avec beaucoup d’humilité que je vous l’offre aujourd’hui.

	 

	J’ai vécu, ces dernières années, un éveil fulgurant, le genre d’éveil qui vous montre chaque jour que vous n’êtes plus à la bonne place. Celui qui vous pousse à tout plaquer… Confort, certitudes et surtout convenances en tout genre.

	Tout plaquer, avec une facilité déconcertante, comme si tout l’univers avait conspiré à m’ouvrir la porte de sortie d’un quotidien dénué de sens.

	J’ai quitté mon conjoint, minimisé mes revenus et je me suis installée dans un petit chalet en montagne, pour y retrouver une certaine sérénité et surtout pour me retrouver, moi, afin de me rappeler qui j’étais avant de tomber sous le masque des apparences sociales.

	 

	C’était un endroit magique, la nature au pied de ma porte, les oiseaux, les ruisseaux… que j’ai appris à observer au fil des mois. Des instants précieux et magiques qui, chaque matin, faisaient naître un large sourire sur mon visage.

	Ça faisait tellement longtemps que je n’avais pas souri de cette manière.

	 

	Durant ce temps de profond changement intérieur et de remise en question, je me suis intéressée à la physique quantique. J’étais fascinée par l’infiniment petit et les découvertes récentes qui font état d’expériences qui prouvent que l’esprit agit sur la matière.

	Et c’est en rapprochant la physique quantique de la spiritualité que j’ai compris les capacités que nous portions tous en nous. Puis j’ai suivi plusieurs formations en thérapies holistiques et une formation plus particulière avec une chamane des Premières Nations au Québec qui m’a véritablement ouverte à ce voyage alchimique qui se présentait à moi.

	 

	C’est comme ça que j’ai réussi à voir naître en moi la magie du pouvoir de l’esprit sur la matière et que j’ai commencé à offrir des soins énergétiques aux personnes en demande, ce qui m’a amenée rapidement à ouvrir un petit cabinet en centre-ville.

	 

	C’était fabuleux et tellement éloigné de ce que je pensais être capable d’apporter au monde.

	Les personnes à qui je donnais des soins vivaient, durant les séances, de véritables prises de conscience et révélaient en eux leurs propres capacités de guérison.

	J’avais un ressenti d’accomplissement incroyable.

	 

	Un jour, durant une séance de soin, alors que j’étais dans un état de relaxation totale avec ma cliente, une dame très âgée, j’ai ressenti un frisson intense me parcourir le corps, j’ai froid, mais je me sens bien je suis comme prise dans une bulle glacée où le temps est figé.

	Ma stupeur était palpable, mais cette sensation était tellement agréable que je suis, en quelque sorte, restée un moment spectatrice de ce qui se passait. Puis j’ai prêté attention à ces mots, ces phrases qui traversaient mon esprit. C’était comme si la pensée de quelqu’un d’autre était entrée dans ma tête.

	 

	On me parle… je ne sais pas qui ni quoi, mais on me parle…

	 

	Soudain, comme si un écran s’allumait devant mes yeux, je vois une scène, une jeune femme et un jeune homme dansaient langoureusement et j’entends le jeune homme dire :

	
	
— Souviens-toi de ce que l’on s’est promis.




	Je comprends spontanément que je dois transmettre ce que je vois, mais je reste muette, ça me paraît tellement fou !

	Après quelques longues secondes de réflexion, je décide d’aborder ce message avec humour et je transmets avec un petit rire gêné :

	 

	
	
— Pardon, mais je vois et j’entends des choses qui je crois, vous concerne, est-ce que je peux vous en faire part ?


	
— Bien sûr que oui, je suis ici pour ça !




	Alors je transmets mot pour mot ce que j’ai entendu ; et plus je décrivais la scène, plus la main de ma cliente tremblait. En me penchant vers elle, je vis qu’elle pleurait.

	 

	
	
— Madame, vous venez de me décrire dans les détails les derniers moments passés avec mon plus grand amour et nous nous étions promis, ce soir-là, de nous retrouver à Alger après la guerre.




	Mais mes parents en avaient décidé autrement, et j’ai épousé un autre homme qui lui est décédé il y a quelques mois.

	
	
— Pensez-vous possible aujourd’hui de retrouver cet homme ?


	
— Oh mon dieu non ça fait tellement longtemps…




	 

	Le soin terminé, la vieille dame repartit et je restai là, scotchée sur ma chaise, à me repasser en boucle ce moment incroyable. J’avais envie de le raconter à tout le monde et en même temps comment expliquer ça à mon entourage.

	 

	Quelques jours plus tard, alors que j’étais au téléphone avec un homme que je connaissais à peine, pour échanger sur nos différentes pratiques, ce frisson me parcourut à nouveau, puis j’entends très clairement un homme me dire.

	
	
— Dis-lui d’aller voir nos parents ! dis-lui d’y aller avant qu’il ne soit trop tard.




	Prise de court par ce message, je n’ose pas immédiatement expliquer à la personne ce que j’entends.

	
	
— Dis-lui s’il te plaît, c’est important, il faut qu’il aille voir nos parents, le temps presse !




	Allez ! je me lance tant pis s’il me prend pour une dingue.

	
	
— Pardon de te couper, mais j’ai quelqu’un près de moi qui me demande de te transmettre ce message.




	C’est une tout autre réaction qui survient pour lui, il n’était pas surpris, il se mit en colère !

	
	
— Non je n’irais pas voir mes parents, ils ont bien mérité la situation qu’ils vivent aujourd’hui !




	Estomaquée par sa réponse, je décide de ne pas insister et je lui demande :

	
	
— Est-ce que tu peux me dire qui me parle ?


	
— Oui ! vu la façon dont il t’a parlé, c’est mon frère aîné qui est décédé à l’âge de 20 ans.




	 

	Je suis néanmoins interloquée par sa réaction, au-delà de sa colère, il n’a absolument pas été surpris par le message d’un frère disparu, comme si cette conversation était normale.

	 

	Et moi… Moi je trouvais ça fantastique et je me répétais en boucle, je suis médium… je suis médium, waouh… !

	 

	Pour finir la petite histoire, la vieille dame a retrouvé son premier amour et le jeune homme n’est pas allé voir ses parents qui sont tous 2 décédés peu après du COVID.

	 

	Tout cela a fini par entrer dans mon quotidien et je m’habituais doucement à cette idée. C’était génial, tout semblait s’imbriquer à la perfection et je pensais avoir atteint l’apogée de mon existence.

	 

	Seulement, voilà… Depuis quelques jours, je reçois des messages pour moi-même, ce qui n’était jamais arrivé.

	À chaque fois, on me demande d’écrire et ça s’impose tellement fort que j’en perds totalement mon libre arbitre.

	 

	Le premier fut celui-ci :

	
	
— C’est l’histoire d’une jeune femme nommée Anna qui se déshabillait toujours à la tombée de la nuit pour s’offrir à la lune, et évoluer en pleine nature, nue de la nature même de Gaïa, puissante et majestueuse.




	Cette femme, c’est toi, Anna !

	 

	Anna ? tiens donc voilà autre chose, j’ai envie de rire sur le moment, mais je continue d’écrire :

	 

	
	
— Prends conscience de qui tu es, réveille-toi, révèle-toi,




	Et merveille-toi… ! C’est l’heure !

	 

	Ton aimé, Archimède, « Azae Napa »

	 

	Archimède ? Je n’en crois pas mes oreilles, parle-t-on d’Archimède, le mathématicien ?

	La réponse ne se fit pas attendre, c’était un oui retentissant !

	Un rire nerveux me prend alors et j’ai du mal à prendre ce message au sérieux.

	 

	Et Azae Napa qui est-ce ?

	
	
— Je suis ton guide, Azae Napa veut dire celui qui cherche. Je suis le chercheur de vérité de tous les systèmes solaires existants. Je suis celui qui te mène à ta vérité propre, celle de ton cœur…




	Tu es guidée pour accomplir quelque chose et tu l’as déjà compris.

	Avec mon aide, tu vas pouvoir le faire avec facilité et fluidité, à ton rythme, même s’il sera parfois imposé par les temps actuels.

	Tu devras accomplir ces actions pour rester alignée à toi-même durant cette transition planétaire.

	Et je suis ici et heureux de t’y accompagner.

	 

	Je devrais les accomplir pour rester alignée ? C’est quoi ? Une obligation ? Une injonction plutôt ! et mon libre arbitre ou est-il ?

	 

	
	
— C’est un choix que tu as fait avant de t’incarner et il est temps d’en prendre le chemin.




	Je sais que tu ne te souviens pas de moi et tu ne trouveras rien dans votre base de données mondiale.

	Cesse de chercher à l’extérieur ce qui se trouve à l’intérieur de toi, car je fais partie de toi.

	Tu es doté du savoir universel qui est en train de s’éclairer en toi.

	Il est temps d’œuvrer en conscience de ce savoir, ne doute pas ! Les connexions auxquelles nous t’avons raccordées te seront indispensables pour avancer sur le bon chemin et il te suffira de poser les bonnes questions et tu auras les bonnes réponses.

	 

	Ton aimé, Archimède ! Azae Napa, de mon nom céleste !

	 

	À la relecture de ces messages, je ne sais pas si je dois rire ou avoir peur de ce que je viens de recevoir, j’ai le mental qui part dans tous les sens.

	
	
— Ma pauvre fille, si tu crois tout ça, tu vas faire une crise d’ego mémorable et bien sûr la chute sera dure.




	Et Archimède ? Super sexy comme grand amour !

	 

	Bref, je vous épargne la suite des élucubrations de mon mental !

	Je décide d’aller me coucher, je relirai tout cela demain matin au calme.

	 

	 

	Mais ce matin-là n’avait pas la même saveur que d’habitude.

	En posant mes pieds par terre, j’ai ressenti avec certitude que tout sur terre n’était qu’illusion, comme un film qui se déroulait devant mes yeux, dans lequel j’étais pleinement actrice et pleinement spectatrice.

	Cette sensation était exceptionnelle. Comme si j’avais soudain élevé ma conscience à une fréquence maximum.

	Je n’ai même pas ressenti le besoin de relire les messages d’Archimède tellement je ressentais cette vérité.

	C’est comme si cette connexion avait réveillé une mémoire et qu’à partir de ce matin-là, rien ne serait plus jamais pareil.

	J’ai compris ce jour-là qu’il fallait que je me laisse guider et c’est ce que j’ai fait…

	Bon, il me faudra tout de même vous avouer que sur le reste de mon parcours, le doute ne m’a jamais quitté. Et qu’il m’a souvent paru difficile de me sentir légitime à recevoir tout cela.

	 

	Les messages d’Archimède arrivaient sans prévenir souvent dans des moments totalement inappropriés et il m’apparaissait toujours sous la forme d’une chouette.

	Ça me faisait penser à la chouette de Merlin l’enchanteur dans le dessin animé et je riais souvent de cette image.

	Il m’a rapidement poussée à chercher la signification de certaines choses et à me plonger dans ses travaux.

	Certaines infos me venaient naturellement, néanmoins je sentais que je n’avais pas tous les éléments…

	Tout d’abord, je comprends le nombre PI, la circonférence du cercle, je comprends qu’il parle de géométrie, de cercle.

	Il me vient alors, en écriture intuitive, le dessin d’une forme géométrique.

	L’étoile à 6 branches, le sceau de Salomon.

	Il me souffle ensuite ces mots-là : « Poussée d’Archimède » :

	J’en conclus spontanément que l’on me parle d’une force verticale, d’une énergie qui part du bas vers le haut.

	Ma compréhension est claire à ce moment-là : l’Énergie universelle ne descend pas, elle monte !

	Je viens de comprendre que l’Énergie que l’on puise vient du cœur de Gaïa :

	
	
— Oui ma belle ! me répond Archimède.




	Elle régénère automatiquement tous ceux qui lui en font la demande et plus loin encore, elle régénère des forces dans l’univers. Gaïa est une pépite qu’il faut absolument respecter et honorer comme la mère nourricière de l’univers.

	Elle est la vie, elle crée la vie, toutes les vies sans exception, elle est la terre de naissance de tout, elle est puissante et régénératrice, elle donne toujours, et quand elle reprend, c’est pour recommencer, son cycle est infini, elle nous portera toujours, elle veille sur nous et nous aime profondément, elle est l’emblème même de l’amour maternel.

	Soyez sûr de cet amour… vivez en vous inspirant de ses cycles, car la vie est un cycle infini et nos âmes le savent, l’apprentissage sur terre est un passage obligé pour s’élever et comprendre ce que nous sommes.

	Nous ne sommes pas petits, nous sommes l’univers et Gaïa fait partie de nous et nous faisons partie d’elle, c’est elle qui nous régénère, elle est la source.

	L’utérus de l’univers tout entier !

	 

	Ces compréhensions reçues, me viennent alors à l’esprit ces deux mots : « Tombeau et Marie Madeleine ».

	Alors, je regarde sur internet pour en savoir plus et je tombe sur Rennes le Château en France…

	Tout à coup, je vois l’étoile à 6 branches se dessiner au-dessus du plan de la région de l’Aude, je peux aisément comprendre qu’il s’agit de centre énergétique puissant.

	Donc : Centre énergétique, Marie Madeleine, rennes le château.

	Archimède est toujours là, mais tout ce qu’il me dit c’est :

	
	
— Puise-le et régénère-toi !




	 

	Sur le moment, je me dis simplement que je devrais y aller un jour… sans vraiment me projeter.

	Quelques jours se passent et rien d’autre ne vient, plus de message. Me vient alors la crainte de rester là-dessus sans suite…

	Et alors que je désespérais de recevoir de nouveaux messages, je suis réveillée le jeudi suivant à 4 h du matin avec en tête le nom de Nostradamus.

	Nostradamus… Je n’avais pas vraiment d’affinité à première vue avec ce personnage néanmoins, c’était intrigant…

	Je me lève dans l’idée de me faire couler un petit café, mais j’entends assieds-toi et écris !
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